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Mandeure – Rue de la Récille
Opération préventive de diagnostic et fouille préventive (2003)
Gertrud Kuhnle
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Au début de l’année 2003, un diagnostic a été réalisé rue de la Récille, dans un secteur
assez  méconnu  de  l’agglomération  antique  d’Epomanduodurum  dont  le  centre  se
trouve à plusieurs centaines de mètres au nord-ouest. Le projet de construction d’une
série  d’habitations  occupe  une  terrasse  située  en  pied  de  coteau.  Les  résultats
permettaient de penser qu’une occupation antique s’étendait  sur 3 500 m2,  le  projet
ayant lui-même une surface de 8 700 m2.
2 La  fouille  a  porté  sur  près  d’un  demi  hectare  d’un  quartier  périurbain  inédit
d’Epomanduodurum, occupé du Ier au IIIe s. apr. J.‑C. L’intervention archéologique devait
privilégier la recherche et l’analyse des structures, tant maçonnées qu’excavées, dans le
but d’en fournir une interprétation. La corrélation des études concernant les divers
vestiges immobiliers et mobiliers devait permettre de dater les états de construction et
de  caractériser  l’occupation  ainsi  que  la  manière  dont  le  site  s’intègre  dans
l’environnement urbain de la ville antique.
3 La fouille a apporté la preuve de l’existence d’un quartier d’habitat au-delà des limites
habituellement admises de l’agglomération antique, à moins de 300 m des thermes dits
« de  Courcelle ».  En  raison  de  l’emplacement  de  la  fouille,  nous  avons  avant  tout
découvert la partie arrière des parcelles d’habitation de deux îlots situés de part et
d’autre d’une rue-impasse. Cette dernière s’embranche, au-delà du terrain à fouiller,
sur un important axe de circulation d’Epomanduodurum. Un mobilier varié et souvent de
grande qualité indique que le contexte d’habitat était aisé et que certaines activités
artisanales, comme la poterie, étaient exercées au sein des îlots d’habitat.
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4 Les  ensembles  formés  par  les  murs  et  les  structures  isolées  témoignent  de  trois
principaux états de construction concordant avec les trois chaussées de la rue-impasse.
Les datations des céramiques corroborent cette stratigraphie relative.
 
Fig. 1 – Fibule zoomorphe
Cliché : F. Schneikert (Inrap).
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Fig. 2 – Plan des vestiges romains correspondant à l’occupation de la première moitié du IIe s. (état
II)
DAO : G. Kuhnle (lnrap).
 
Fig. 3 – Le chantier en cours de fouille
Cliché : G. Kuhnle (Inrap).
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Fig. 4 – Manche de scalpel ou de rasoir représentant une main tenant un grain d’encens
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